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Ces  adwiiniftrateurs  vous  expofent  que  l’état  de  ruine  du 
, a - CS  t j.  l’tiofmce  Jacques , fon  mfuffifance  pour  y loger 

battmentde  lho  p.ce  ^cq  tvok  à fon  agtan- 
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ZX y Le  logé  plus  commodément  fc  avec  plus 

aeCeftbpM  cette  vive  follicitude  qu’mfpirent  à ces  admi- 
niftrateuts  l’amour  de  l’humanité  & ^ VU£S  d 

& d’evT 

iTr  Je  prix  en  provenant,  à l’acquifuion /autres  fonds 
pË  utilesPaux  hofpices  civils  qu’ils  admmiftrent. 

C’eft  ainfr  que  vous  ^/^ftanch^  d épartémen/ de 
civil  de  la  commune  de  VUierrancne,  r 
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maifons  y attenantes , menacbient  mine.  _ 
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la  dépenfe  /e/|eolC  \ ftira[ire, dernier  , avec  urgence,  les 

vous  avez  autonfe  , />  t vendre  félon  quil 
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dont  il  feroit  fofceptible , eft  porté  a 8,000  fr. , fauf  les 
augmentations  oui  ne  peuvent  être  prevues. 

Vous  connoiffez , citoyens  repréfentans,  1 état  de  dénue- 
ment abfolu  des  hofpices  civils  de  la  Répub  ique. 

Beaucoup  font  fans  admimftrateurs , par  la  répugnance 
& les  dégoûts  qu’a  infpirés  fucceffivement  à tous , 1 embar- 
ras touiouts  croiflant  8c  la  pénurie  des  reflources. 

Et  comment  l’hofpice  Jacques  de  la  commune  de  Gralle  , 
qui  n’a  d’autres  revenus  que  les  fuibles  fecours  que  le  gou- 
vernement diftribüe  de  loin  en  loin  , pourroit-il  fournir  aux 
frais  immenfes  de  réparation  du  bâtiment  qu’il  occupoit  ? 

Vous  fentez  aifément  , citoyens  repréfentans  , qui!  n y 

a pas  poflibilité.  . . , 

Et  lors  même  que  l’on  confondroit  dans  une  ieule  ad- 
miniftration  générale  l’adminilfration  particulière  de  quatre 
différens  hôpitaux  civils  qui  exiftent  dans  la  commune  de 
Grade , pour  faire  fervir  aux  befoins  des  uns  les  revenus 
des  autres,  cette  mefure  feroit  encore  impuiffante,  puilque, 
d’après  le  tableau  général  de  la&if  & du  paffif  de  ces 
divers  hofpices  , l’on  ne  trouve  qu’un  a&if  de  5 20  tr.  do  c. 

pour  fubvenir -aux  befoins  de  tous. 

L’adminiftration  municipale  de  Grade  attelle  1 état  vrai- 
ment alarmant  de  ces  hofpices  ; elle  folhcite  des  fecours ; : 
mais  ces  fecours,  toujours  tardifs,  font  encore  bien  au-del- 
fous  des  befoins  que  néceffite  la  grande  quantité  de  ma- 
lades donnés  par  une  population  de  près  de  quinze  mille 
âmes , non  compris  les  malades  que  fournilfent  encore  le> 
petites  communes  clrconvoilines. 

Le  vente  du  bâtiment  qu  occupoit  1 hofpice  Jacques  dans 
la  commune  de  Grade  , eft  donc  une  mefure  indifpenfabie. 

Elle  eft  un  a&e  de  bonne  adminiftration. 

Différer  cette  vente,  c’eft  diminuer  le  prix  de  l’immeuble 
par  les  déprédations  journalières  8c  toujours  croiffantes  qu  en- 
traîne néceffairement  l’état  d abandon  ou  cet  immeuble 
fe  trouve 

Citoyens  repréfentans  5 il  eft  bien  confoiant  pour  les  anws 
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de  Thumanîté  , de  penfer  que  le  temps  n’eft  point  éloigné 
où  il  vous  fera  permis  de  mettre  un  terme  à l’embarras 
qu’éprouvent  tous  les  hofpices  civils. 

Il  entre  dans  le  cœur  de  vous  tous  de  réparer  efficace- 
ment les  maux  que  leur  porta  Tefprit  de  deftru&ion  qui 
dirigeoit  nos  derniers  tyrans. 

Dans  leur  aveuglement , ils  regardoient  ces  .établiflèmens 
deftinés  à effiiyer  les  larmes  & à foulager  les  fouftrances , 
comme  des  monumens  de  l’orgueil. 

C’eft  en  les  considérant  comme  les  monumens  de  la 
gloire  de  leurs  fondateurs  , que  vous  les  avez  fait  rouvrir 
à l’infortune  & au  malheur  ^ il  ne  vous  refie  qu’à  leur 
procurer  des  refTources  capables  de  foulager  les  foufFrances 
des  malheureux  dont  vous  êtes  les  pères. 

Mais  en  attendant  de  vous  occuper  de  cet  objet , & que 
vous  publiez  atteindre  le  but  de  votre  vive  follicitude  , vous 
devez  vous  empreffer  de  faire  jouir  les  hofpices  de  leurs 
propres  refTources  pour  fu  b venir  aux  befoins  des  pauvres. 

Audi  votre  commiffion  a-t-elle  penfé  que  vous  deviez 
autorifer  la  vente  que  provoquent  les  admini Orateurs  des 
hofpices  civils  de  Grade,  & qu’ont  approuvée  les  admi- 
nift  rations  locale  & départementale  du  Yar. 

L’urgence  qu’elle  vous  propofe  de  prendre  à cet  égard 
eft  inconteftabîe. 

Elle  eft  fondée  fur  la  dégradation  toujours  croiffante 
du  bâtiment  abandonné  * & fur  les  avantages  prompts  que 
retireront  de  certe  vente  ces  ad minidrateurs , par  le  pro- 
duit du  domaine  rural  que  vous  les  autoriferez  audi  d’ac- 
quérir , ou  par  les  intérêts  du  prix  du  bâtiment  vendu,  dont 
la  valeur  ed  d’environ  vingt  mille  francs. 

Je  vous  propofe  le  projet  de  réfolusion  fuivant. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION.  , 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confidérant  que  le  ba- 
timent qu’occupoit  Thofpice  civil,  Jacques  de  la  commune 


V 
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de  GrafTe  , avant  qu’il  fût  transféré  â l’hofpice  de  la 
Charité,  menace  une  ruine  prochaine  ; que  l’état  d’aban- 
don où  il  fe  rrouve  en  accroît  de  j^our  en  jour  les  dégra- 
dations au  préjudice  dudis  hofpice  ; que  la  modicité  de  fes 
revenus  ne  lui  permet  pas  de  faire  la  dépenfe  qu’exgerok 
la  mife  en  état  de  ce  bâtiment , Ôc  qu’il  efb  inftant  de 
rendre  les  propriétés  de  cet  hofpice  utiles  & productives , 
pour  fubvenir  aux  befoins  des  pauvres 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Après  avoir  déclaré  l’urgence , le  Confeil  prend  la 
réfolurion  fuivante  : 

Article  premier. 

Les  adminidrateurs  de  l’hofpice  civil  dit  Saint- Jacques  de 
la  commune  de  Grade  font  autorifés  à vendre  à crédit  ou 
au  comptant,  félon  qu’ils  le  jugeront  plus  avantageux, 
le  bâtiment  qui  fervoit  précédemment  à cet  hpfpice. 

I I. 

La  vente  fera  précédée  d’une  eftimadon  par  deux  experts 
nommés  par  Padminidration  municipale  de  Grade  ; elle 
fera  faite  en  enchère  publique,  â l’éteinte  des  feux  , par- 
devant  la  même  adminidration  , après  trois  affiches  impri- 
mées & placardées  d’une  décade  â l’autre.  L’adjudication 
ne  pourra  avoir  lieu  qti’autant  que  la  dernière  mife  fera 
au  moins  égale  au  montant  de  l’eftimation. 

I I L 

Les  adminidrateurs  de  l’hofpice  font  audi  autorifés  à 
employer  en  acquifition  d’un  domaine  rural , à la  conve- 
nance de  l’hofpice  , le  prix  de  cette  vente.  Us  pourront 
encore  prêter  â intérêt  les  fommes  qui  leur  auront  été 
comptées  , jufqua  ce  qu’ils  aient  trouvé  à acquérir  uti- 
lement. 
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I V. 

Ils  ne  pourront  confommer  l’actjuifition  qu’après  y avoir 
été  fpécialement  autorifés  par  ladminittration  centrale  du 
département  du  Var  , fur  l’avis  de  ladminiftiation  munici- 
pale de  la  commune  de  GrafTe. 

V. 

La  préfente  réfolution  fera  portée  au  Confeiî  des  Anciens 
par  un  meffager  detat. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor  an  6. 
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